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Paulette éditrice

Paulette publie des “pives”, soit des fictions courtes à forte personnalité, produites avec des 
partenaires de l’économie locale, dans le respect de l’environnement. Voilà ce qui fait de Paulette 
une éditrice unique et engagée ( rien que ça ).

LA VIE RUSTIQUE
ARSENE HOUSSAYE

Trois villes mortes, c’est-à-dire, désertées, détruites ou 
figées dans le temps, sont le décor de trois histoires. 
Sarah Berthiaume présente trois femmes en quête 
identitaire, avec fantaisie et profondeur. 

Présentation
A Pompéi, un volcan joue les guides touristiques. 
A Kandahar, un gobelet de café se met à parler. A 
Gagnonville, une héroïne de série télé ressuscite le temps 
d’une soirée. Et pourtant tout s’effrite.

L’auteure
Sarah Berthiaume est auteure, comédienne et co
fondatrice de la compagnie Abat-Jour Théâtre. Ses pièces 
de théâtre ( « Le Déluge », « Disparition », « Yukonstyle »… ) 
sont jouées à Montréal, Paris, Toronto et ailleurs. En tant 
que comédienne, elle a interprété « Martine à la plage », 
de Simon Boulerice. Elle a notamment publié aux éditions 
de Ta Mère.ISBN : 978-2-940575-05-3
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Extrait
Si je parlais comme Gargantua, je dirais que je ne puis pas entrer à pleine gueule dans mon sujet. Il faut des initia-
tions pour tous les sacerdoces. J’aime le cochon, mais je ne suis pas encore tout familier avec ses moeurs. Entrons 
d’abord en pleine nature, étudions la scène avant d’étudier le personnage, travaillons au cadre avant de faire le 
portrait.
Tout justement je vois là-bas dans la prairie une admirable mère de famille qui donne à téter à douze nourrissons ; 
je suis touché jusqu’au fond des entrailles de son air de maternité. C’est une truie, ne vous offensez pas, madame, 
c’est une mère. Le Créateur lui a donné douze seins, douze sources de bonté, parce racles de la création. Merveil-
leuse bête ! Elle met au monde douze cochons, tout aussi roses et bien plus futés que les enfants qui viennent de 
naître. Elle fera ce commerce-là douze fois si Dieu – je me trompe – si l’homme lui prête vie ; après quoi, elle sera 
égorgée, grillée, rôtie et fumée pour les ripailles de cet animal carnassier qui s’appelle l’homme, et qui se croit plus 
digne de Dieu qu’un cochon parce qu’il en mange.


